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Question brise-glace : 

 

La lecture des premiers versets du chapitre 4 d’Ézéchiel nous présente le prophète dans une 

posture peu commode, voire difficile. Il doit annoncer de manière imagée aux habitants de 

Jérusalem que la ville sera assiégée, alors que le peuple espérait plutôt un retour à la gloire de la 

nation. Dans l’Ancien Testament, les prophètes de Dieu ont souvent été appelés à adopter des 

actions symboliques pour communiquer la volonté du Seigneur. Par exemple, en Jérémie 27.2 et 

suivants : « Ainsi m’a parlé le Seigneur : Fais-toi des liens et des barres de jougs et mets-les sur 

ton cou… » Déjà, la fin du chapitre 3 d’Ezéchiel, laissait présager une situation hors du commun 

pour le prophète, car c’est l’œuvre de Dieu qui devait se manifester par son intermédiaire : « Là, la 

main du Seigneur fut sur moi, et il me dit… » (Ezéchiel 3.22). 

D’entrée de jeu, nous comprenons que Ézéchiel est lui-même le signe par excellence. 

« Toi, humain… » (verset 1) ; « Puis, mets le siège » (verset 2) ; « Toi, prends une poêle de fer et 

mets-la comme un mur de fer entre toi et la ville ; tu dirigeras ton visage vers elle, et tu l’assiègeras 

– qu’elle soit en état de siège. C’est un signe pour la maison d’Israël » (verset 3). C’est clair : il est 

l’instrument choisi par Dieu pour interpeller Jérusalem. 

En revenant à la lecture du verset 2, des symboles / représentations (terrassement, remblai, 

béliers) sont mis en évidence et confirment un état de siège à venir. Peut-on discerner dans ce 

passage une dimension pédagogique, révélant une attente précise de Dieu à l’égard de son 

peuple ?  

Pour marquer l’esprit des habitants de Jérusalem, de simples paroles prophétiques n’étaient-elles 

pas suffisantes ? Fallait-il absolument des emblèmes significatifs, une gestuelle d’Ézéchiel, pour 

interpeller le peuple ?  

Les versets 4 à 6 mettent l’accent sur « la faute de la maison d’Israël et de la maison de Juda ». 

Mais contre toute attente, c’est Ezéchiel qui doit se charger de leur faute. Qu’est-ce que cela 

signifie ? 

Et enfin, Ezéchiel dirige son visage vers Jérusalem et est lié par Dieu. Une image forte, qui donne 

l’impression que rien ne peut changer la destinée du peuple. 

 

Certaines prophéties sont conditionnelles, d’autres ne le sont pas. Est-ce le cas ici ? Ou bien le siège 

était-il irréversible ? Alors, comment concilier un Dieu de grâce au travers de ce passage ? Dieu aime 

son peuple, et la Bible annonce bel et bien que le Messie doit naître de la nation d’Israël. Ainsi, la 

liberté du peuple apparaît comme une condition indispensable à la réalisation de la promesse. 

Le fait que Ézéchiel porte les fautes du peuple ne fait-il pas allusion au Messie ? Le prophète Esaïe 

utilise le même verbe que Ézéchiel, « nasa » (porter, charger…), lorsqu’il affirme : « Ce sont nos 

souffrances qu’il a portées, c’est de nos douleurs qu’il s’est chargé… » (Ésaïe 53.4). 

Il est donc possible de voir la réalisation du plan de Dieu au travers du siège à venir. 

« Soumettez vos cous au joug du roi de Babylone, servez-le, lui et son peuple, et vous vivrez. » 

(Jérémie 27.12). 

Il n’est pas toujours facile de comprendre le message prophétique, mais il faut garder à l’esprit que Dieu 

aime son peuple et souhaite le délivrer du mal qui l’éloigne de lui. C’est ainsi qu’il utilise des 

moyens peu commodes, mais, en définitive, c’est son projet qui demeure, car le Messie est venu 

et s’est réellement chargé de la faute du peuple. 

 

Seigneur, aide-nous à discerner ta volonté au travers des moyens que tu utilises pour atteindre nos cœurs. 

Merci pour ces images/symboles qui nous montrent que tu es le seul à pouvoir délivrer nos cœurs, parfois 

assiégés par le péché. Amen. 

 

JE M’APPROCHE 

 

J’OBSERVE 

 

J’AHDERE 

JE PRIE 

Imaginez qu’une personne 

s’approche de vous et 

commence à faire des 

gestes étranges, à utiliser 

des objets ou des symboles, 

tout en affirmant que cela 

annonce ce que le Seigneur 

va faire dans votre vie. 

Comment réagiriez-vous ? 

Seriez-vous attentifs, 

intrigués, convaincus… ou 

plutôt sceptiques, gênés, 

voire confus ? 

 


